Stage de février 2022 à Chausey

 

L'archipel de Chausey se découvre et se couvre comme une perpétuelle respiration, si bien que l'on ne sait plus si c'est la terre plutonique qui émerge des profondeurs de la mer, ou la mer digitale qui habille les îles. De ces transgressions permanentes de l'eau vers le granit ou des métamorphoses du roc vers la vase, les oiseaux se jouent, s'éparpillant au moment des estrans lunaires ou se regroupant en denses colonies à l'heure des canifs fantomatiques fendant l'onde après le flux.
C'est à ce moment, où les marins ornithologues dans le fringant et ultime Doris des chantiers de Granville, flirtent avec les mouille-culs pour un comptage stratégique au plus près des grandes assemblées limicoles... Aux quelques herbes à embrun auxquelles les cormorans huppés empruntent des couffins circulaires, les cimes, parfois percées d'étranges index blancs comme pour indiquer aux goélands le ciel bleu de ces Cyclades de la Manche, répondent et accueillent la pouponnière. Et ses œufs dont le marbre où les taches sombres semblent mimer à l'excès un minéral gracile...
Les dernières lumières de l'hiver, avec ses loupiotes incandescentes, réveillent du silence évanoui une compagnie d'huîtriers dans des bulles ourlées ou sifflées qui s'invitent dans le Sound, ou le "Son", c'est son nom à Chausey.
Car de tous les bruissements de ces îles taiseuses, du plus arrogant des troglodytes au plus timide des roitelets, les plus inattendus, ce sont ceux qui naissent des ailes dans l'envol des bécassines surgies des prairies émotteuses et humides ou des pigeons migrants vers Jersey !
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